MYOLOGIE CEPHALIQUE DE DEUX POISSONS PERROQUETS 
(TELEOSTEI: SCARIDAE) 


par 

Andrea E BULLOCK (1.2) et Théodore MONOD (2) 


RÉSUMÉ, - Dans cette étude de J a musculature de la tête de Sparisonm creiense et Scarus hoefieri, 50 
muscles ont été identifiés et décrits, dont au moins 5 pour la première fois. Plusieurs détails de la mus¬ 
culature de ces Scaridae confirment les hypothèses précédentes concernant la composition de la meule 
pharyngienne et justifient l'autonomie de cette famille. Les différences entre ces deux espèces corres¬ 
pondent â leurs modes d T alimemation distincts, La présence d'un sphincter oesvphagi divisé et 
r insertion du levâtor externus 4 sur Tépibranchial 4 distinguent clairement ces deux espèces des autres 
poissons pharyngognathes* ce qui amène à avoir des doutes sur les idées actuelles concernant les 
relations phylogénétiques entre les Scaridae et les Cichlidae, Embiotocidae* Labridae, Odaeidae et 
Pomacemridae, 

ABSTRACT, - Cephalic myology of two parrorfishes (Teleostei: Scaridae). 

In this study of the head muscles of Sparisoma cmense and Scarus hoefleri we name and de- 
scribe more than 50 muscles* no less than 5 of which are described for the firsl time. Details of their 
musculature confirm previous hypothèses corscemmg the composition of the pharyngeal miII and justify 
the rank of the family Scaridae. Différences betwecn the 2 species examined are related to their 
distinct feeding behaviours. The presence of a subdividcd sphincter ùesophagus muscle and the inser¬ 
tion of the m, levator externus 4 on epibranchial 4 clearly distinguîsh these species from other pharyn- 
gognathus fishes* thereby throwing doubt on the currem ideas conceming the phylogenetic relationship 
between the Scaridae and the Cichlidae, Embiotocidae. Labridae. Odaeidae and Pomacentridae. Fur- 
ther research of the embryology and functional morphology of these specialized herbivorous fishes will 
help us to understand their ex trente! y complex and unique feeding mechanism. 

Key-words, - Scaridae* Scarus hoefleri, Sparisomo cretense, Fish head* Musculature. 


Si la région céphalique cl* plus spécialement* bucco-pharyngienne des poissons 
perroquets paraît mériter un examen détaillé, relevant à la fois de l'anatomie descriptive et 
fonctionnelle, c'est que les Scaridae représentent de toute évidence un type remarquable¬ 
ment adapté à un régime herbivore spécialisé. Il s'agit dès lors de découvrir l’étendue des 
transformations corrélatives qu'entraîne ce régime sur l'ensemble des appareils ou orga¬ 
nes intéressés* sur la morphologie du splanchnocrâne (dentition, musculature tant buccale 
que pharyngienne) et même* dans une mesure non négligeable* sur celle du neurocrâne 
(gouttières parasphénoïdiennes, fosses) et sur les parois de la région bue co¬ 
pharyngienne. 

Les Scaridae étant essentiellement tropicaux et inféodés le plus souvent aux forma¬ 
tions coralliennes* il n'est pas surprenant que leur anatomie ait été relativement peu étu- 
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diée jusqu'ici, et malgré un certain nombre de travaux (voir Monod et ai, 1994; Bellwood, 
1994 pour les revues bibliographiques), divers détails restent à préciser 

Le présent article, consacré à la description myologique de la tête de deux espèces 
de la famille des Scaridae, fait suite à celui qui a été consacré à Tostéologie céphalique 
(Monod et ai, 1994) et sera suivi d'une description de la cavité bucco-pharyngienne. 
L'ensemble devrait permettre de préciser la place des Scaridae au sein des Acanthoptéry- 
giens. 

La description de la musculature céphalique des poissons perroquets présente des 
difficultés diverses, dont deux seulement seront évoquées ici, La première, très générale, 
concerne le mode de classification utilisée. Il eut été sans doute souhaitable, et préférable, 
de pouvoir adopter le cadre d'un classement logique faisant appel à une répartition em- 
bryogénétique des unités musculaires suivant leur origine; somatique (spinale), ou viscé¬ 
rale, en tenant compte en même temps de l'innervation. Certaines incertitudes subsistent 
encore quant à l’origine de certains muscles comme, par exemple, les transversi dorsales, 
ou le retractor dorsalis, placés par Rauther (1940) dans la musculature viscérale et par Le 
Danois (1959) dans la musculature spinale. Le complexe crânio-cleithral présente des 
difficultés d'interprétation comparables. 

La seconde difficulté concerne F identité de certains muscles de la tête des Scaridae, 
Cela peut tenir également à une spécialisation particulièrement poussée de ces derniers, 
venant rendre parfois douteuse, voire hypothétique, une identification. 

Compte tenu de ces difficultés, il a semblé plus prudent de s'en tenir à une descrip¬ 
tion des muscles du splanchnocrâne par "régions" topographiques, solution déjà souvent 
adoptée par d'autres auteurs (Osse, 1969: Vandewalle, 1972 , 1975; Gobalet, 1980 ; Ted- 
man, 1980 ; Cléments et Bellwood, 1988 ), Si la classification utilisée par Le Danois en 
1959 est en fait "mixte" (musculature orbito-jugale * hyo-branchiale, somatique), celle de 
Winterbottom (1974) est devenue entièrement topographique (joue - surface ventrale de la 
tête - parties dorsales des arcs - parties ventrales des arcs - muscles unissant la ceinture 
scapulaire au crâne et aux arcs hyoïde et branchiaux) et un seul des groupes définis par 
Winterbottom (1974) peut donc réunir des muscles d'origines différentes, comme l'auteur 
le souligne d'ailleurs à propos des muscles de la ceinture pectorale, appartenant à la fois 
aux musculatures branchiale, hypobranchiale et épaxiale. 

Pour la description des muscles, les subdivisions suivantes ont été ad potées; 

À. Musculature bucco-génale 

B. Musculature hyo-branchiale 

L Région branchio-dorsale 

2. Région branchio-ventrale 

3. Région hypobranchiale 

4. Région du pharynx 

C, Musculature céphalo-scapulaire 

Pour la nomenclature, nous suivrons le plus souvent Winterbottom (1974). 

Comme toute classification, la présente reste imparfaite et discutable, La réparti¬ 
tion des muscles en “dorsaux" et “ventraux" n'est pas toujours facile et les auteurs ne sont 
à cet égard pas toujours d'accord. Ainsi Nelson (1967) place le sphincter oesophagi à la 
fois parmi les ventraux et les dorsaux, tandis que Winterbottom (1974) considère cet 
élément comme ventral, pour des raisons embryologiques. 

Une étude de l'appareil masticateur pharyngien resterait incomplète sans la des¬ 
cription de la musculature qui en assure les mouvements. On doit s’attendre à retrouver 
dans la musculature pharyngienne une spécialisation aussi poussée que dans la partie 
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correspondante du squelette viscéral* Si certaines homologies sont claires et permettent 
remploi d'une nomenclature connue, le doute subsiste pour d'autres; force est alors de s'en 
tenir à une nomenclature de fortune, purement topographique, permettant de décrire les 
éléments du système sans préjuger précisément de leur signification. 

L’essentiel des observations originales de la présente étude ont été obtenues à par¬ 
tir de deux espèces, Sparisoma cretense et Scams hoefîeri qui appartiennent à deux sous- 
familles différentes, Sparisomatinae et Scarinae. Certains auteurs élèvent ces sous- 
familles au rang de familles alors que d’autres ne reconnaissent aucune division supragéné- 
rique (voir Bellwood, 1994). On devra donc prendre garde au fait que, parmi les détails 
signalés, en particulier dans le domaine de la musculature, certains peuvent n’avoir qu'une 
valeur spécifique tandis que d’autres pourront caractériser un genre, voire une sous-famille. 
Nous décrirons, pour commencer, la musculature chez Sparisoma cretense , ce qui permet¬ 
tra, ensuite, de ne signaler pour Scarus hoefîeri que les particularités essentielles. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L’ensemble du travail, y compris l’étude de la place des Scaridae dans la systémati¬ 
que et de ta cavité bucco-pharyngienne qui fera l’objet d'un article ultérieur, repose sur 
l’examen de 78 spécimens appartenant à cinq familles: 60 Scaridae, 11 Labridae, 1 Odaci- 
dae, 1 Oplegnathidae et 5 Pomacentridae. Ils proviennent essentiellement de Corée au 
Sénégal, mais aussi de Nosy-Bé et Fort-Dauphin (Madagascar), de Nhatrang (Vietnam), des 
Nouvelles Galles du Sud (Australie) et de Sète (France)* Les espèces des autres familles ont 
été utilisées à titre de comparaison* Une liste complète des spécimens se trouve dans 
Monod et ai (1994). 

Les spécimens examinés ont fait l'objet de dissections, de préparations des tissus 
conjonctifs neurocrâniens et splanchnocrâniens ainsi que de nombreuses coupes sériées, 
colorées par la méthode de Mallory à P éosine et au bleu de méthylène. Les abréviations 
utilisées et leur signification sont présentées dans une liste générale. Elles sont égale¬ 
ment indiquées entre crochets dans le texte. 


Liste des abréviations utilisées pour les figures I à 12 


a 

articulaire 

Al 

adductor mandibulae 
couche superficielle 

Ala 

Al articulaire 

Aldt 

Al dentaire 

Almd 

Al mandibulaire 

Almx 

Al maxillaire 

Almx i* 

Al maxillaire inférieur 

Almx s. 

Al maxillaire supérieur 

A-DT D* 

m articulari-dentaUs dorsalis 

A-DT V. 

m. a rtieu la ri-den ta Us ventralis 

A2 

adductor mandibulae 
couche profonde 

A3 

adductor mandibulae 
couche profonde 


AAP 

m. adductor arcus palatini 

ABT 

aponévrose de la bandelette trans^ 
verse 

ADI 

m. adductor 1 

AD2 

m. adductor 2 

AD3 

m, adductor 3 

AD4 

m. adductor 4 

AD5 

tu. adductor 5 

AH 

m. adductor hyomandtbularis 

AO 

m. adductor opère uti 

APBa 

anneau pharyn go branchial 
partie antérieure 

APBp 

anneau pharyn go branchial 
partie postérieure 

APBy 

anneau pharyngobranchia! 
partie interbranchiale 
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H* 

basi branchial 

m 

m protracwr hyoïdet 

BDA 

bourrelet dorso-antcrieur 

PHH 

ni pharyngohyoideus 

brr 

rayon branchiostège 

pinf 

pharyngien inférieur 

c 

carré (qu ad rate) 

pmx 

prémaxilïaire 

cbl 

cératobranchial 1 

pop 

pré opère u 1 aire 

cb2 

cératobranchial 2 

PP 

m T protractor pec tarait s 

cb3 

cératobranchial 3 

!» 

parashpénoïde 

cb4 

cératobranchial 4 

psup 

pharyngien supérieur 

d 

cieithrum 

pt 

post'temporal 

DO 

ni. düatator operculi 

PTY'DT 

/ pténgo-denta ire 

dl 

dentaire 

QD-DT D 

/ quadrato-dentaire dorsalis 

E 

m. epaxiaux 

QD-DT V 

/ quadrato-dentaire xentralis 

epl 

épibranchial 1 

RC 

m. reclus commuais 

ep2 

épibranchial 2 

RD 

m. rectus dorsaiis 

ep3 

épibranchial 3 

RLV 

réseau latéro-ventral 

ep4 

épibranchial 4 

RTD 

retractor dorsaiis 

FL 

fibres longitudinales 

RV4 

nt rectus ventralis 4 

hbl 

hypobranchial l 

RV5 

m* rectus ventralis 5 

HHA 

m hyo-hyoïdeus anterior 

sac 

surface articulaire avec le cieithrum 

HHP 

m. hyo-hyoîdei posterions 

sap 

surface articulaire avec le parasphé- 

I 

m. intertnamlibuUms 


noïde 

UI 

m. interhyoïdeus 

sel 

supracleithrum 

IM 

m. intmrnandibulans 

SH 

m. stemohyoideus 

k>p 

interope renia ire 

si 

sac latéral 

LAP 

m. levât or arc us palatini 

so 

m. sphincter oesophagi 

LE1 

tru ievutor ex ter nu s 1 

SOp 

s u ho perçu luire 

LE2 

m. levât or exienms 2 

sy 

symplectique 

LE3 

ni levator externus 3 

T-DT 

m* tendo-dentalis 

LE4 

m. levator exienms 4 

TPI 

ni transversas dorsaiis 1 

LE5 

m. levator externus 5 

TD2 

m transversas dorsaiis 2 

LI2 

ni levator internas 2 

TD4 

ni traitsversus dorsaiis 4 

U3 

m. levator internas 3 

TV3 

w. transversus ventralis 4 

LIS 

ni levator internus 5 

lit 

urohyal 

LP 

m . levator pectondis 

V3 

nerf crânien V (mandibuhris) 

rtl 

tnusculus 

vo 

vomer 

mx 

maxillaire 



OD4 

ni. obliquas dorsalis 4 



ODS 

ni. obliquus dors ali s 5 



op 

opère u lai re 



OP 

m. obliquus posterior 



OV1 

m obliquus vent rails 1 



OV2 

ni obliquas xentralis 2 



OV3 

ni obliquus xentralis 3 



pb2 

pharyngobran chiai 2 



PB AI 

m. pharyrtgobrancfualis accessorius 1 



PBA2 

ni. pharyngobrmchiaUs accessorius 2 



PCE 

ni pharyngocleithralis externus 



PCI 

ni pharyngocleithralis internas 
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RÉSULTATS 

MUSCULATURE BUCCO-GÉNALE 

Les muscles levator areas palatini (LAP, Figs 1, 2), Y adductor areas palatini 
(À AP, Figs 1, 2), adductor operculi (AO, Figs L 2, 4), diiatator operculi (DO, Figs F. 
2), levator operculi (LO, Figs 1, 2), adducwr hyomandibularis (AH, Fig. le) ne présen¬ 
tent pas de caractères particuliers liés aux adaptations de F appareil bueco-pharyngien. 
Chez Sparisoma cretense le AH semble être distinct de FAAP: il y a un grand développe¬ 
ment de la partie postérieure de l'AAPqui peut être considéré comme un AH, De plus chez 
cette espèce, l'insertion du levator arcus palatini est beaucoup plus grande que son ori¬ 
gine, ce qui donne aux fibres de ce muscle, fortement pinné, une orientation inhabituelle. 

En revanche le complexe des adductor mandibulae exige un examen détaillé que 
Fon devrait étendre successivement à un Sparisomatinae et à un Scarinae, des différences 
pouvant vraisemblablement séparer les deux sous-familles. 

Sparisoma cretense 

Groupe latéral (externe) 

Couche superficielle [Al], - Ce très gros muscle occupe toute la surface latérale ti î 
suspensorium (Fig, la) jusqu'au bord antérieur du préoperculaire qui lui fournit, semble-t- 
il, son origine principale. Il se subdivise en 3 sections, soit, dorso-vemralemem: Al 
maxillaire [Almx] dont le tendon s’insère à la face antéro-interne du maxillaire, sur un 
court processus musculaire; Al dentaire [Aldt] avec 2 tendons réunis en un seul au niveau 
de son insertion (Fig. 1b) sur la face postéro-interne du dentaire; et Al articulaire [Ala] 
qui s'insère sur la face postérieure du processus principal de l'articulaire (Fig, îb). 

Couche profonde [A 2, A3]. - A2 est un petit muscle dont F origine reste relative¬ 
ment antérieure sur la face externe de l'arc palatin (région ptérygoidienne) et n'atteint pas 
l'aplomb du bord antérieur de F oeil (Fig. la); il est inséré sur la face postéro-interne dû 
dentaire (Fig. 1b). Il a cependant semblé que ce muscle pouvait être fixé par quelques 
fibres sur F articulaire. Ce muscle n’était pas identifié chez Sparisoma viride (Belîwood 
1994; voir discussion). A3 est un muscle peu épais, de grande surface, et il dépasse en 
arrière l'aplomb du bord postérieur de Foeîl, Son lobe postérosupérieur est double (Fig. 
1b), assez profondément échancré; c'est l'insertion sur la face interne de Particulaire. 

Le rameau 3 mandibularis du nerf crânien V passe sous AI et sur À2 et A3 
(Fig, Ib): il peut d'ailleurs longer le bord postérieur de A2 sans se superposer à ce dernier. 

Groupe mésial (interne) 

Le groupe intramandibulaire a été signalé pour la première fois par Lubosch (1917) 
chez "Scarichthys coeruleopunctatus " sous le nom de m* retractor ossis denfaits, et dési¬ 
gné par le même auteur sous celui de m. adductor mandibulae mediaîis en 1923 (p. 21) et de 
m. quadrato-mandibularis internas en 1929 (p, 139); c'est ce dernier terme qui a été retenu 
par Lubosch (1938) et qui se trouve dans les références citées par Winterbottom (1974) qui 
d'ailleurs n'individualise pas le muscle qu'il tient pour faisant partie d’un ensemble plus 
vaste, sa "Section Aw". 

En examinant mandibule et suspensorium par leur face mésiale (Fig, 2a) on ob¬ 
serve, outre la section du m, intermandibularis [I] et celle de la tête du m. protractor hyoi - 
dei [PH], 3 unités superposées, à savoir, dorso-mésialement: 
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Fig. 1. - Vue latérale externe gauche de la tête de Sparisoma cretense avec le tégument enlevé (a) et 
avec la couche Â1 enlevée (b). [Left latéral views of the head of Sparisoma cretense with (a) the in té¬ 
gument removed and (b ) the À J portion removed}.} 


l)un muscle, plus ou moins ovoïde, rétréci en avant, avec insertion tendineuse 
sur ïe dentaire et une assez large origine, justement qualifiée de “breite flossenahnliche 
Ende” par Lubosch (1917), fixée sur la région ptérygoïdienne; 
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Fig, 2 + - Vue latérale externe gauche de la tête de Sparisoma cretense avec la couche A3 enlevée pour 
montrer le complexe imramandibulaire droit en vue mésïale (a). Vue para-mésiale des muscles intra- 
maudibulaires de Sparisoma cretense (b) et Scarus hoefleri (c). fia) Left huerai view of rhe head of 
Sparisoma cretense with A3 removed w show the meski! surface of the intramandîbular comptes, right 
handsiée. Para-mesial view of the inframandibular muscles of (b) Sparisoma cretense and (c) Scarus 
hoefleri./ 
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2) mal séparé du premier, en partie au niveau de la position où il se trouve engagé 
sous celui-ci, un second muscle, plus court que le premier et avec son origine sur le carré, 
s’insère sur la face mésiale par un tendon plus ou moins uni à celui du premier; 

3) ventrale ment à ce complexe apparaît un dernier muscle, disposé morphologi¬ 
quement à Finverse des précédents et fonctionnellement antagoniste: en effet, son origine 
élargie se trouve au niveau du m. intermandibularis [I] qu’elle enserre plus ou moins, ce qui 
lui donne une extrémité antérieure un peu échancrée, ou fourchue (Fig. 2b), tandis que son 
insertion tendineuse est fixée sur le carré. 

L’identification de ces 3 muscles est difficile, d’abord parce que si le terme de qua- 
drato-mandibulaire (interne) peut topographiquement convenir à 2 et 3, ce n’est pas le cas 
pour 1, à origine plus reculée, ptérygoïdienne; ensuite parce que 1+2, d’une pan, et 3 de 
l’autre, semblent devoir constituer des entités distinctes (Fig. 2b) + S’il y a bien ici 2 
muscles, nous proposons de les nommer ainsi: 

L m. intramandibularis dorsalis* avec 2 faisceaux: (a) f. ptérygo-demaire 
[1] - [PTY-DT]; and (b) f quadrato-dentaire [2] = [QD-DT] 

2. m, intramandibularis ventralis [3], quadrato-dentaire [QD-DT V.] 

Scarus hoefleri 

Groupe latéral (externe) 

Couche superficielle [Al], - Ce gros muscle occupe une surface comparable à celle 
de À1 chez Spart soma cretense * Cependant il en est assez différent, car au lieu des 3 por¬ 
tions distinctes, Almx, Âldt, et A la* il n’y en a ici (Fig, 3a) que 2 dont les tendons 
viennent s’insérer sur le très puissant ligamentum primordiale , véritable capsule fibreuse 
coiffant les pièces osseuses délimitant F angle postérieur du Rictus oris , c’est-à-dire pré¬ 
maxillaire (manubrium) et dentaire ("cuiller” coronoïde). Lubosch (1929) a tout à fait 
raison: " eine besondere Scheidung in Almx und Almd is somit nicht von Wert.” On peut 
cependant distinguer 2 portions: la première [Almx s.], dorsale, s’étend horizontalement 
tout le long de la chaîne suborbitaire, du maxillaire, sur lequel elle s’insère par 
l’intermédiaire de la capsule ligamentaire maxillo-dentaîre, à Fhyomandibulaire; élargie 
en avant entre maxillaire et préorbitaire, elle se termine plus ou moins en pointe vers 
l’arrière. Sa surface, marquée de plis sigmoïdes obliques apparaît comme torsadée; son 
innervation relèverait, d'après Lubosch (1929) du nerf V2, 

La seconde portion, ventrale, et qui remplit, en surface, tout l’espace du préopercu- 
ïaire à la chaîne maxillaire* dentaire* articulaire, semble, en profondeur, imparfaitement 
séparée de la portion dorsale (Fig. 3a), 11 n’est pas facile d’y reconnaître des subdivisions 
mais il semble cependant possible d'y distinguer un élément dorsal principalement 
maxillaire [Almx i.] (en fait fixé sur la capsule fibreuse plus ou moins au centre de celle-ci 
et pouvant de ce fait agir à la fois sur le maxillaire et le dentaire) et un élément ventral 
spécifiquement dentaire [Aldt], 

Couche profonde [A3]. - Lubosch avait signalé (1929) chez Scarus aeroginosus et 
Scarus frenatus , un A2 constitué de "mehrere Portionen, die von verschiedenen Stellen des 
Suspensoriums entspringen”. Chez Scarus hoeflerU quand on a soulevé l’ensemble des Al, 
et en particulier leur élément ventral fixé au suspensorium par son pourtour (Fig. 3b), on 
trouve un seul muscle, évidemment A3, séparé de Â1 par le nerf V3. Rien ici ne peut repré¬ 
senter un A2, celui-ci étant d’ailleurs déjà assez réduit chez Sparisoma cretense (Fig. 1b). 
Une semblable disparition de la couche A2 n’est pas sans exemple (voir discussion); c’est 
ainsi que chez Scarus fasciatus (Tedman, 1980) il y a seulement 3 portions de la couche 
superficielle (AI) avec une seule couche profonde (A3) et chez Lophius (Le Danois, 1974: 
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Fig, 3, - Vue latérale de la tête de Scarus hoefleri avec le tégument enlevé (a) et avec la couche Al 
enlevée (bj. [Left latéral views of the head of Scaïus hoefleri with (a) the integument removed and (b) 
the A î removed J 

figs 18-19) existent seulement 2 portions de Al et une portion A3 [noté 4 *QMi >T Le Da¬ 
nois, fig. 19], à Fexclusion de tout A2 identifiable- D'ailleurs* Quignard (1980) avait 
signalé que la couche A2 n'existe pas chez les labridés européens. 

Le muscle A3 apparaît sous le rameau mandibulaire du nerf V3 comme un ruban 
étroitement appliqué sur la face latérale du suspensorium, avec un trajet diagonaLoblique, 
de F angle orbito-hyomandibulaire à l’angle postéro-inférieur du dentaire (Fig. 3b). Une 
lame tendineuse aplatie, brillante, souligne la limite amérodorsaïe du muscle, contre 
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laquelle vient buter une portion épaisse de Al; ce tendon se prolonge postérodorsalement 
par un bandeau musculaire, exposé d'ailleurs en vue latérale superficielle sous la forme 
d'un territoire plus ou moins triangulaire à sommet antérieur {Fig, 3a) visible entre le m, 
levator arcus palatini [LÀP] et la partie caudale de la portion dorsale de AL Sur son bord 
postéroventraL le tendon A3 “reçoit” une lame musculaire à bords sinueux qui constitue 
d'ailleurs P essentiel du muscle. Enfin un m. îendo-dentalis (Lubosch 1929) [= nu tendino- 
dentalis (Lubosch 1929) et un tendo-amculari-dentalis (Lubosch 1929)] réunissent le 
bord antérodorsal du tendon à la face mésiale du dentaire. Le muscle A3 s'insère par une 
lamelle musculaire (ventrale) et un fort tendon sur l'articulaire, le tendon étant fixé sur la 
tête du processus principal de l'articulaire (Fig, 2c), 

Groupe mésial (interne) 

H n'y a pas chez Scarus hoefteri* et Lubosch n'en a pas retrouvé chez d'autres espè¬ 
ces, de m « quadrato-mandibularis internus. Le complexe intram and ibul aire n'en existe pas 
moins mais il est notablement réduit par rapport à celui de Sparisoma cretense puisqu'il 
n'intéresse plus ici le carré, mais seulement l'articulaire et le dentaire. Ces deux os, exa¬ 
minés par leur face mésiale (Fig. 2c}, font apparaître en plus du m. intermandibuiaris [I] et 
m. protractor hyoïdei [PH], les éléments suivants: 

m. tendo-dentalis [T-DT], - Ce muscle que nous préférons nommer ainsi plutôt que 
m, tendo-arüculari-dentalis f ne lui ayant trouvé aucune fixation directe, fût-elle acces¬ 
soire, sur l'articulaire, s'étend entre la face mésiale du dentaire et le tendon du A3. 

m. articulari-dentalis (Lubosch 1929 [= nu articuîo-dentalis Lubosch 1929]). - Il 
y a en réalité deux petits muscles mais qu'on peut considérer comme pouvant figurer sous 
un même nom général. 

m. articulari-dentalis dorsal i s [A-DT, D], - Ce muscle, dirigé vers le haut du som¬ 
met du processus muscuîaris au bord dorsal du dentaire, est parallèle à l 1 extrémité tendi¬ 
neuse du m, tendo-dentalis avec laquelle on peut aisément le confondre. 

m* articulari-dentalis ventral i s [A-DT V.]. - Ce muscle est dirigé en avant et vers 
le bas, du processus muscularis au dentaire, juste en arrière du m. intermandibuiaris [I], 

m. "intramandibularis JJ [im], - Ventrale ment au muscle précédent et fixé sur 
l'articulaire, ce muscle semble s'insérer sur l'angle inféro-postérieur du dentaire il s'agit 
sans doute du “Aw” de Lubosch (1929), Beîlwood (1994) considère ce muscle comme 
faisant partie du m. articulari-dentalis ventralis et le figure sous le nom ÂwB, 

MUSCULATURE HYOBRANCH1ALE 
Région branchio-dorsale 

nu adductor 1 [ADI]. - C'est une bandelette s'étendant de la face inférieure de la 
baguette distale de Tépibranchial J (juste au-dessous de l'insertion du levator extemus 1) à 
la crête externe du cératobranchial 1, sur laquelle elle se termine en pointe (Figs 4, 6a), 

nu adductor 2 [AD2]. - Beaucoup plus développé, ce muscle, coudé en équerre, 
comprend une branche dorsale, verticale, fixée tout le long de l'épibranchiaî II, jusqu'à 
l'apex de sa partie osseuse, et une branche, ventrale, horizontale appliquée sur le cérato¬ 
branchial Il et s'y terminant en pointe (Figs 4, 6a, b). 

m. adductor 3 [AD3], - La branche ventrale, insérée sur le cératobranchial 3, est 
identique à celle de PAD2; la branche verticale se fixe sur le manubrium et P apophyse 
antérieure de l'épibranchiaî 3 et se prolonge par une branche horizontale, passant entre 
les 2 apophyses supérieures de l'épibranchiaî 3 et s'appliquant le long de P interne jusqu'à 
son apex (Figs 4, 6a). 


Myologie céphalique de deux poissons perroquets {Teleostei: Scaridae) 


183 



Fig. 4. - Vue latérale gauche des muscles pharyngiens chez Sparisoma crerense. [Lefr latéral view of the 
pharyngeal muscles of Sparisoma cretense,/ 



Fig. 5> -Vue latérale gauche des muscles pharyngiens chez Scarus hoefleri. [Left latéral view of the 
pharyngeal muscles of Scarus hoc fie ri, / 

m ♦ adductor 4 [AD4]. - Deux muscles unissent le cératobranchial et Tépibranchial 
du quatrième arc. Le premier est représenté par un petit muscle (Fig. 4), très court, unis- 
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sant le "col” de répibranchial 4 à la partie adjacente, laidro-imeme, du cératobranchial 4, 
Le deuxième longe le bord antérodorsal du cératobranchial 4 jusqu’au milieu de Vos où il se 
dégage pour s’insérer sur T apophyse articulaire de répibranchial 4 (Fig- 5). 

m. adductor 5 [AD5]- - Ce muscle triangulaire unit le pharyngien inférieur à 
l’expansion latérale de répibranchial 4, 11 remplit complètement la surface ventrale en 
forme di "cuillère” de ce dernier et se fixe latéralement par rapport aux grands muscles 
élévateurs sur La surface dorsale de l’apophyse latérale du pharyngien inférieur (Fig- 5). 
Chez Sparisoma cretense ce muscle est difficile à séparer de Vobliquas posterior [OP]- 
Chez Scan*.s hoefleri ces muscles [AD5 et OP] sont encore étroitement associés mais o n 
peut les distinguer plus facilement (Fig, 9a t b). 

m- obliquas posterior [OP], - Ce muscle plus ou moins triangulaire, unit le pha¬ 
ryngien inférieur à la face postérieure du "col” de répibranchial 4 (Fig. 4). 11 est étroite¬ 
ment associé à I* AD5 au niveau de son insertion musculaire sur l'apophyse latérale dri 
pharyngien inférieur, mais plus mésiaL Chez Sparisoma cretense ce muscle peut intéresser 
à la fois répibranchial 4 et le cératobranchial 4. Chez Scarus hoefleri les deux muscles 
sont plus distincts et l’OP s’insère seulement sur le cératobranchial 4. 

m. levator exiernus 1 [LE 1 ]. - Fixé, comme les autres levatores {Fig. 4) au proo- 
tique, au-dessus de la fossette hyomandibulaire antérieure, ce muscle est un ruban grêle, 
aux bords plus ou moins parallèles (Fig. 6c), qui s’élargit légèrement au niveau de son 
insertion sur répibranchial 1 près de sa bifurcation, et immédiatement au-dessus de 1 T AD1 
qui se trouve dans le prolongement des levatores * 

m ♦ levator externus 2 [LE2]* - Fusiforme (Fig* 4), ce muscle s’insère par une ex¬ 
trémité rétrécie en tendon sur l’apophyse postérieure de répibranchial 2* Ce muscle se 
trouve traversé par une branche antérieure du nerf vague X. 

m, levator exiernus 3 [LE3]. - Fusiforme (Fig. 6c), ce muscle s’insère sur l’apex 
de l’apophyse supérieure externe de répibranchial 3 (Fig. 6a): celle-ci est fortement 
pressée contre la surface du m. obliquas dorsalis [OD] qu’elle déprime en fossette, et est 
même fixée à son aponévrose par de très courts ligaments* 

m . levator externus 4 [LE4J. - C’est un gros muscle plus ou moins pyramidal 
(Fig- 4), fixé au crâne dans la fosse postptérotique et se dirigeant dorso-ventralement, et 
légèrement vers l’extérieur (Fig. 7a), en s’élargissant pour s’insérer sur la partie supé¬ 
rieure de la face interne de l’épi branchial 4. 

m . levator externus 5 [LE5]. - Situé comme le levator internus 5 [LI 5] à 
l'intérieur du LE 4 (Fig. 5), c’est un muscle très développé, occupant sur le crâne toute la 
fosse occipitale latérale {Fig. 9a) et, passant derrière répibranchial 4, il va s’insérer au 
même point que leLI 5 (Fig. 5), En fait, les deux muscles, dans leur partie distale, infé¬ 
rieure, peuvent paraître incomplètement séparés. Chez Sparisoma cretense les deux mus¬ 
cles sont séparés jusqu’au point de leur insertion sur l’apophyse latérale du pharyngien 
inférieur par un seul tendon (Fig- 9a). Chez Scarus hoefleri les deux muscles sont unis en 
un complexe bien au-dessus de répibranchial 4 (Fig. 9b). 

m * levator internus 2 [LU]- - Apparaît comme doublant, en profondeur, le LE1, 
avec lequel il a une origine commune pour pénétrer dans le coussinet palatin et aller 
s’insérer au plancher de ce dernier par une extrémité élargie et aplatie (Figs 5* 6). Ordinai¬ 
rement ce muscle s’insère sur le pharyngobranchial 2- 

m. levator internus 3 [LI2]. - Apparaît comme doublant, en profondeur, le LE2 
avec lequel il a une origine commune; mais le levator intemus 2 est, ici, notablement plus 
épais que son voisin externe et s’insère sur les faces antérolatérales du pharyngien supé¬ 
rieur (Fig. 6c). 
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Fig, 6. - Vue latérale des épi branchiaux droits avec les détails des levatores externi, levatores in te mi et 
transversi dorsales chez Sparisoma cretense (a) et Scarus hoeflen (b). Vue paradoxale des éléments 
dorsaux gauches de l'appareil phary ngien chez Sparisoma cretense (cilLatéral of tight hami side 

epibranckials showing details of the levatores ex terni, levatores imemi et transversi dorsales in (a) 
Sparisoma eretense and (b) Scarus hoeOeri. <c> Paradorsat view of the lefi dorsal éléments of the plia- 
ryngeal apparatas in Sparisoma eretense./ 


m. levator internus 5 [LI5], - C'est un muscle très puissant (interne par rapport au 
LE 4; Fig, 5), fixé au crâne par une extrémité bifurquée occupant à la fois la fosse postor¬ 
bitale et la fosse infraptérotique, la plus vaste et la plus profonde de toutes (Figs 7a, 9a, 
11), La branche antérieure, (dans la fosse postorbitale) est accessoire, et passe sous la tête 
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Fig, 7, - Vue parafrontale de l'ensemble des muscles branchiaux chez S parisoma cretense (a). Détails 
du transversus dorsalis 4 et du reclus dorsalis en vue latérale droite chez Sparisoma cretense (b), [(a) 
Parafrontai view of the branchial muscles in Sparisoma cretense. (b) latéral view from right side of 
details of the transversus dorsalis 4 and the reclus dorsalis muscles in Sparisoma cretense,/ 

de rhyomandibuiaire (visible entre les deux fossettes articulaires de ce dernier), La bran¬ 
che postérieure constitue peut-être, à elle seule, le muscle le plus puissant de tout ïe 
splanchnocrâne, le LE 5 pouvant seul lui être comparé. Passant derrière l'épibranchial 4 
(Fig, 5), le U 5 va s'insérer sur l'apophyse latérale du pharyngien inférieur par un fort 
tendon. Chez Sparisoma cretense le tendon est fusionné avec celui du LE 5. Chez Scarus 
hoefleri les deux muscles, LI 5 et LE 5, sont fusionnés au niveau de leur passage postérieur 
du ‘col 1 de l'épibranchial 4 (Fig. 9a, b), 

m. obliquas dorsalis 4 [OD4], - Ce muscle est visible superficiellement dans 
l'espace séparant le LE 3 et Je LE 4 (Fig, 4, OD), Oblique, il s'insère, en avant et en haut, 
contre la face supéro-externe du pharyngien supérieur (Fig. 8a, b) et, en arrière et en bas, 
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Fig. 8. - L'appareil pharyngien et ses structures associées chez S parisoma çrerense. Vue latérale droite 
(a) vue dorsale (b) vue ventrale (c) et vue ventrale après l'enlèvement du pharyngien inférieur (d) [The 
pharyngeal apparants and its associated structures in S parisoma cretense front the (a) Une ta! view, right 
hmd side {b! dorsal view {cl ventral view and id) ventral view after the removal of the lower pharyn* 
geai) 

sur la partie antérieure de l'épibranchial 4 en avant du LE 4; il passe sous le LI 2 (Fig. 7a). 
Quelques fibres de la partie ventrale de ce muscle, très courtes et profondes, paraissent 
presque transverses, légèrement obliques, leur insertion pharyngobranchiale étant antéro- 
interne par rapport à F épi branchial. 
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m * obliquus dorsatis 5 [OD5]. -Cest un muscle oblique dans un sens antagoniste 
du précédent (Fig. 8a, b; point d’insertion pharyngobranchial postérieur, épibranchia! 
antérieur) et s'étendant du bord supéro-postérieur du pharyngien supérieur à l'extrémité 
inférieure de T apophyse articulaire de répibranchial 4. 

m . recrus dorsalis [RD]. - C’est ainsi semble-t-il que l'on peut désigner un muscle 
longitudinal (Figs 4, 8b) complexe qui s'étend, à rintérieur des arcs, de répibranchial 1 à 
répibranchial 4 et au pharyngien inférieur (cératobranchial 5). En avant, une portion 
supérieure ài muscle est insérée au bord postérieur de la baguette terminale de 
répibranchial î, donc entre les insertions du LE1 et de l’ADl; ventralement, une portion 
inférieure du meme muscle se prolonge jusque dans le lobe latéral du coussinet palatin. En 
arrière de l’arc 1, cette portion inférieure paraît plus ou moins divisée en deux portions, 
supérieure et inférieure. Il est difficile de préciser s'il y a ou non fixation sur Tare 2 mais 
nous ne le croyons pas. En revanche, le faisceau supérieur s'insère sur répibranchial 3. En 
arrière de celui-ci se poursuit donc le seul faisceau inférieur qui, un peu en arrière de la 
commissure, se divise, encore, en deux faisceaux, dont l’un s’insère sur l’apophyse articu¬ 
laire de répibranchial 4 (Fig. 7b) et dont le second, descendant obliquement en arrière et 
sous l’arc 4, va s'insérer par un ligament absolument filiforme, et malaisé à suivre, à la 
face interne de la tête de l’apophyse latérale du pharyngien inférieur (Fig. 7b). 

m. transversus dorsalis 1 [TD1]. - Ce petit muscle s’insère de chaque côté à la face 
inférieure de la baguette terminale de répibranchial 1 (Fig. 7 a), distale ment par rapport 
aux insertions des LE 1 et AD 1. II constitue le petit bourrelet antérieur du coussinet pala¬ 
tin (Fig. 6a, c), 

m. transversus dorsalis 2 [TD2]. - Il existe, bien visible, superficiellement à son 
origine* un tout petit muscle double (non "transverse” sensu stricto par conséquent) et qui, 
inséré à la base du pharyngobranchial 2 (Fig, 6), remonte d’abord le long de ce petit os, 
le chevauche et se recourbe pour plonger (Fig. 6b), en situation paramédiane (Figs 6c, 
7a), jusqu'au voisinage du plancher du coussinet palatin, à l'intérieur du Ll L 

m, transversus dorsalis 4 [TD4]. - Ce muscle constitue, antérieurement, le bourre¬ 
let transverse principal du coussinet palatin, entre les TD1 et TD2 (Fig. 6): il est donc là 
dans la position d’un m. transversus dorsalis 2. Mais, d’une part, il y a un Iran s verse sur 
les pharyngobranchiaux 2 et, d'autre part, le muscle, en arrière, se fixe à répibranchial 4 
et au pharyngien inférieur. Le muscle fournirait en avant (Figs 5, 6a, c), à la valve pha¬ 
ryngienne, sa musculature principale, encapuchonnant la pelote élastique centrale 
(Fig. 8a, b). 11 se prolonge vers l’arrière, plus ou moins horizontal et divisé en deux 
faisceaux superposés (Fig, 4). La partie supérieure va se fixer à répibranchial 4, à la face 
antéro-inférieure de son apophyse interne; l’inférieure $e poursuit indivise jusqu'à la 
commissure pharygienne pour donner en arrière de celle-ci, outre une branche descendante 
allant se fixer au pharyngien inférieur, des faisceaux passant à la musculature pharyn¬ 
gienne en dont certains paraissent entrer en contact avec l’apophyse articulaire de 
répibranchial 4 {Fig. 7b), 

m. retractor dorsalis [RTD]. - Avec son origine sur les surfaces ventrales des trois 
premières vertèbres, ce muscle se termine presque au point de son insertion entre les obli- 
qui dorsales sur la face latérale du pharyngien supérieur (Fig. 8a, b). 

Région branchio-ventrale 

Obliquus ventralis 1 [OV1], Obliquas ventralis 2 [OV2]. - Ces muscles sont tout à 
fait banaux, unissant les surfaces ventrales des éléments hypo- et cératobranchiaux des 
deux premières arcs. Leurs fibres, qui sont orientées plus ou moins antéro¬ 
postérieure ment, sont presque parallèles (Fig, 4). 
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Obliquas ventralis 3 [OV3]. - Avec la disparition de l'hypobranchial du troisième 
arc branchial (Monod, 1951; Monod et ai, 1994; Bellwood, 1994), ce muscle s'étend 
entre la surface ventrale du cératobranchial 4 et le cartilage qui enveloppe l'articulation 
entre l'extrémité caudale de la copule D et la copule E. 

Reaus ventralis 4 [RV4]. - Avec son origine au milieu de la surface ventrale di 
cératobranchial 4 (Figs 4, 5), ce muscle longe le bord antérieur du reclus ventralis 5, 
passant médialement au transversus ventralis 4 pour s’insérer sur l’extrémité ventrale des 
apophyses aortiques rpaïlettes’') (copule D, Fig, 17, Monod et ai, 1994; Monod, 
1951), 

Reclus ventralis 5 [RV5]. - Ce muscle unit la carène du pharyngien inférieur, qu'il 
recouvre complètement (Fig. 5), et le cératobranchial 4. Sa fixation sur la face ventrale du 
cératobranchial 4 est tendineuse et on le trouve immédiatement en dessous de la partie 
courte de T AD 4, 

Transversus ventralis 4 [TV4]. - Le chemin de ce bandeau étroit (Figs 4, 5), ver* 
ticaï, qui relie les surfaces ventrales des cératobranchiaux 4 de chaque côté, est interrompu 
par la carène du pharyngien inférieur qui sert de point de fixation pour le TV4 de chaque 
côté. Chez Sparisoma cretense et Séants hoefleri l'insertion du muscle sur le cératobran* 
chiai 4 n'est pas nette et peut intéresser aussi le plancher du pharynx. 

P ha ryngohyoide us [PHH], - Long et étroit comme un ruban, ce muscle, aux fixa* 
lions tendineuses très développées, s'étend entre la surface antéroventrale du processus 
latéral du pharyngien inférieur et la partie postérodorsale de l’urohyal où il se termine en 
pointe (Figs 4, 5), 

Reclus commuais [RC]. - A partir du point le plus antéro ventral de chaque côté de 
la carène et dirigés vers l'avant, les deux côtés de ce muscle se trouvent réunis en un ten* 
don très long qui passe entre les apophyses aortiques pour s’insérer sur l’extension ven¬ 
trale de la copule B (basibranchial 1), Chez Sparisoma cretense (Fig. 4) les deux côtés de 
ce muscle fusionnent en un seul tendon impair vers leur passage entre les apophyses aorti¬ 
ques. Chez Scarus hoefleri (Fig. 5) ïes deux côtés semblent être complètement tendineux 
et indépendants jusqu'à leur fusion à la pointe antérieure des apophyses aortiques. 

Région hypobranchtale 

Rien de particulier n'a été observé dans cette région qui ne présente manifestement 
aucune adaptation au régime durivore. Les descriptions sont données ici pour présenter le 
plus complètement possible la musculature des Scaridae. 

intermandibuîaris [I]. * Ce muscle occupe sa place habituelle, transversale* 
juste en arrière de la symphyse dentaire (Figs 1 c, 3a, b), au contact des insertions du 
proiractor hyoïdei [PH] et des extrémités antérieures des muscles intramandibulaires. 

m. proiractor hyoïdei [PH]. * Avec ses deux portions, mandibulaire en avant, 
branchiostège en arrière, La première partie est un élément unique sur la ligne médiane, la 
seconde est double (Fig, 9b), L'insertion sur la face mésiale de l'hypohyal ventral est très 
développée donc l'hypohyal ventral a une expansion ventro-caudaïe qu’on ne voit pas 
chez d'autres poissons (Monod et ai, 1994). 

m, hyo-hyoïdeus anterior [HHÀ] (Hyohyoïdei Àbductores, Winterbottom, 
1974). *11 s'agit ici d’un petit muscle pair (Fig. 9b), comportant deux faisceaux parallè¬ 
les allongés de paît et d'autre de la ligne médiane, de l’extrémité antérieure de l’arc hyoïde 
au premier rayon branchiostège. 

m , hy o-hyoïdei poster tores [HHP] (Hyohyoïdei Adduc tores, Winterbottom, 
1974). - Minces nappes musculaires unissant les rayons branchiostèges (Fig. 9b) dont 
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Fig, 9, - Vues latérales des élévateurs postérieurs chez Sparisoma cretense, droite {a) et Scarus Iwefle- 
ri, gauche {b). Vue ventrale des muscles de la région hypobranchiale chez Sparisoma cretense (c). 
fLaie ml viewsofthe levator muscles in ta) Sparisoma cretense, righr side and (b) Scarus hoefleri, left 
side. (c) Ventral view of ihe hypobranchial muscles in Sparisoma cretense./ 

ils représentent les adducteurs; la séparation, à F avant avec la terminaison postérieure &i 
muscle précédent, n’est pas nette. 

m. interhyoïdeus [IH] (Winterbottom* 1974; = Hyohyoides Inférions (sic), Wîn- 
terbottom), - Ce muscle triangulaire médian (Fig. 11), avec un raphé longitudinal, se 
fixe latéralement sous les rayons branchiostèges. 

Région du pharynx 

La valve pharyngienne se trouve immédiatement en avant des dents pharyngiennes 
(Fig. 10a). Elle comporte, d’une part, une série d’éléments appartenant aux muscles sui 
vants, levator extemus I, iransversus dorsalis L transvers us dorsalis 2. transversus dor¬ 
sal i s 4, levator internas 2, et, d’autre pan, une série de fibres musculaires transverses. 
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Fig. 10. -Scarus hoefleri: vue schématique d'une coupe sagittale médiane de la tète (a) et illustration 
d'une coupe sagittale à travers la valve (b). fScarus hoefleri: (a) scHemaûc view of a sagittal section 
through îhe médial plane of the head and (bi an exact drawing of a sagittal section through the valve.] 


tapissant la paroi inféropostérieure de F organe (Fig. 10b). Au niveau de la valve, on voit 
les insertions, dans le plancher de la paroi, de deux petits muscles (en plus du transvers us 
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ventralis 4) dont les origines se trouvent sur les éléments ventraux des arcs branchiaux 
(Fig* 8a, b). 

m , pharyngobranchîalis accès sorius 1 [PBÀ1]* - Ce muscle pair s'étend entre la 
face mésodorsale du cératobranchial 4 et la paroi inférieure du pharynx où il s'insère en 
arrière du muscle suivant (Fig. 8b). 

m. pharyngûbranchialis accessorius 2 [PBA2]. -Ce muscle pair s’étend en bande* 
lette tendineuse et a son origine sur la pointe la plus antérieure de la carène du pharyngien 
inférieur, où il est recouvert par le reclus ventralis 5* 11 s'étend jusqu'en avant de la plaque 
dentaire du pharyngien inférieur où il disparaît dans la paroi inférieure du pharynx 
(Fig. 8b), Les muscles du pharynx, proprement dit, comprennent la paroi du pharynx, de 
la valve jusqu'à ['oesophage, y compris les sacs pharyngiens latéraux (Figs 8, 10)* Cette 
musculature pariétale est un réseau complexe de fibres (Fig. 8b) parmi lesquelles plusieurs 
sections ont pu être indenti fiées. Sans espérer pouvoir définir leurs fonctions respectives, 
les parties ont été distinguées par numéro d'après leur situation: 

L réseau latéroventral (RLV; Fig* 8b, c, d). - Cette partie postérieure est un mé¬ 
lange de fibres multidirectionnelles qui sont limitées dorsalement par un bourrelet de 
fibres dont l'orientation est plus ou moins antéropostérieure, et ventralement par une 
bandelette de fibres tendineuses transverses; 

2. fibres longitudinales (FL; Fig* 8b, d). - luste en arrière de l'insertion du pha- 
ryngo-cleithralis externus et en dessous du processus latéral du pharyngien inférieur se 
trouve une série de fibres longitudinales qui s'étendent postérieurement jusqu'à la bande¬ 
lette transverse qui la sépare du réseau latéroventral; 

3. aponévrose de La bandelette transverse (ABT; Fig. 8b, d). - Très distinct et 
étroit, ce petit muscle sépare les deux précédents en forme de courbe ventrale dans la paroi 
jusqu'en arrière du processus latéral de chaque côté du pharyngien inférieur; 

4. bourrelet dorso-antérieur (Fig* 9c). - Ce muscle peu distinct forme la partie 
dorso-antérieure du pharynx en arrière du pharyngien inférieur Postérieurement, le muscle 
apparaît très clairement en fibres alignées antéropostérieurement dans la partie dorsale de 
la paroi et, postérieurement, il disparaît dans la paroi au niveau de l'insertion du rétracter 
dorsalis ; 

5. anneau pharyngobranchial (APB; Fig. 8c, d). - En vue ventrale, après 
T enlèvement du pharyngien inférieur (Fig. 8c), on voit les fibres de la paroi qui entoure 
les pharyngiens supérieurs. On croit pouvoir distinguer 3 parties: 

a) partie antérieure: antérieurement et suivant le contour di pharyngien supérieur, 
de chaque côté, ces fibres se perdent en dessous ùa bourrelet antérodorsal, au niveau de 
l'insertion du retracîor dorsalisx 

b) partie postérieure: postérieures par rapport aux précédentes, les fibres suivent 
de chaque côté le contour postérieur du pharyngien supérieur; 

c) partie inierbranchiale: entre les pharyngiens supérieurs, ces fibres s'insèrent 
dans un repli de la paroi pharyngienne du tube digestif comprenant de nombreuses fibres 
musculaires (Figs 11, 12)* 

m, sphincter oesophagi [SO], - A l'extrémité postérieure du pharynx (Fig. 8), le 
début du tube digestif est signalé par un muscle, impair, très distinct et circulaire, qui 
entoure l'oesophage. En vue ventrale (Fig. 8c) s ce muscle se divise en formant les fibres 
de La paroi postérolatérale du pharynx (Gobalet, 1980). 
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Fig, IL- Sparisoma cretense: coupe trans¬ 
versale de la tête au niveau de la meule 
pharyngienne. /Sparisoma creteuse. irans- 
verse section through the head at the level 
of the pharyngeol apparatusj 
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^ ,n Fig, 12. -Scarus sordidus, juvénile: coupe 
transversale dans la région des dents pha¬ 
ryngiennes fScaras sordidus, juvénile spé¬ 
cimen: irons verse section in through the 
pharyngeal jaws.J 
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MUSCULATURE CÉPHALO-SCAPULAIRE 

Ce groupe comprend les muscles qui unissent la ceinture pectorale au crâne, à Tare 
hyoïde, et aux ares branchiaux. La disposition générale de ces muscles ne s'écarte pas 
sensiblement d'un schéma qui se retrouve en fait chez les Perciformes. 

m. sternohyoideus [SH]. * Ce muscle pair unit la partie ventrolatérale du çlei- 
thrum à la face postérolatérale de FurohyaL Chez Scams hoeflerî (Fig. 5), F insertion se 
limite à la partie postérolatérale de FurohyaL tandis que chez Sparisoma cretense , le même 
muscle, plus développé, atteint la région antérolatérale de FurohyaL 

m. pharyngo-cieithraUs extemus [PCE], - Avec son origine sur la face antérieure 
de la partie ventrale cto cleithrum, ce muscle est rétréci au niveau de son insertion sur la 
face latéro-inférieure du pharyngien inférieur, interne par rapport au sac pharyngien. On 
constate que F origine du muscle chez S, cretense couvre complètement celle du muscle 
suivant, le pharyngo-cleithralis intérims [PCI] (Fig. 4), alors que chez S. hoefleri , 
l'origine du PCE se trouve plus dorsale sur le cleithrum et ne couvre que partiellement 
l'origine du PCI (Fig. 5), 

m , pharyngo-deithralis internus [PCI], - Ce muscle est hautement associé au pré¬ 
cédent au niveau de son origine sur le cleithrum. En revanche, son insertion, plus large, se 
trouve plus antérieure sur la face latérale de la carène (Fig, 8b), Les deux muscles forment 
entre eux un angle relativement important; ce dernier est plus ouvert chez S. cretense que 
chez S. hoefleri (Figs 4, 5). 

m. protractor pectoralis [PP]. - Ce muscle assure la liaison entre le crâne et la par¬ 
tie dorsale de la ceinture scapulaire. Le muscle s’étend entre la région postérolatérale di 
crâne au niveau du processus inférieur du ptérotique et vient s'insérer, en s'élargissant avec 
un trajet fortement incliné, sur la face antérieure du processus dorsal du cleithrum 
(Figs 2a, 3, 5, 7a). Le muscle est plus petit chez 5. cretense oh son insertion se trouve 
plus ventrale. Chez S. hoefleri le muscle est plus développé et s’insère sur l’extrémité 
dorsale du cleithrum. 

m. ievator pectoralis [LP]. - Supérieur et légèrement externe par rapport au précé¬ 
dent (Fig. 2a), ce muscle semble représenter une extension antérieure de la musculature 
épaxiale (somatique). Son origine se trouve sur la face postérolatérale du crâne et quelques 
Fibres ventrales s'insèrent sur les faces mésiales du post-temporal et du supracleithrum et 
la face mésiodorsale du cleithrum. Chez S, cretense, ce muscle ne s'insère pas sur le post¬ 
temporal mais possède quelques fibres qui s’appliquent à la face antérieure du cleithrum 
(Figs 2a, 3, 5, 7a), 


DISCUSSION 

La description de la myologie céphalique de Sparisoma cretense et Séants hoefleri 
permet de préciser un rapport entre ces deux espèces et d'éclaircir leurs relations avec les 
poissons apparentés. Malgré la nature très conservatrice de leur morphologie externe 
(Beliwood, 1994), ces poissons principalement herbivores montrent une anatomie très 
différente des autres poissons pharyngognathes (Monod et ai., 1994) incluant les Labri- 
dae avec lesquels les Scaridae sont souvent incorrectement réunis (Kaufman et Liem, 1981; 
Lient et Sanderson, 1986; Stiassny et Jensen, 1987; Wainwright, 1987). La présence et la 
configuration des muscles dans la région du pharynx semblent être uniques chez les pois¬ 
sons perroquets: les muscles phaiyngobranchiales accès sorti, qui tiennent probablement 
le plancher du pharynx en place, la valve musculaire et la paroi musculaire du pharynx 
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proprement dit, sont des caractères non décrits chez les poissons des familles Cichlidae, 
Embiotocidae, Labridae, Odacidae et Pomacentridae, D'autres aspects de La musculature 
hyobranchiale de ces poissons perroquets sont suffisamment distincts des autres téléos- 
téens pour justifier l'autonomie de la famille des Searidae (Bellwood, 1994), Dans la ré¬ 
gion hypobranchiale, les transformations adaptatives de la musculature restent relative¬ 
ment légères, marquées tout au plus par T importance sur les muscles de la forme et du 
volume du pharyngien inférieur. De la même façon, la disposition générale de la muscula¬ 
ture céphalo-scapulaire, qui comprend les muscles qui unissent la ceinture pectorale au 
crâne, à l'arc hyoïde et aux arcs branchiaux, ne s'écarte pas sensiblement d’un schéma qui 
se retrouve en fait chez les Perciformes, 

Musculature bucco-gênale 

Les différences les plus apparentes se trouvent dans la musculature bucco-génale de 
ces poissons. La configuration des adductores mandibulae (grand développement du com¬ 
plexe î n tram and i bu 1 aire, situation de la couche À2 chez Sparisoma cretense, spécialisa¬ 
tion de la couche A3, réduction du complexe intramandibulaire, absence de la couche A2 
chez Scarus hoeflert) présente des caractères correspondant aux comportements différents 
d'alimentation chez les Searidae, récemment précisés par des études écologiques 
(Bellwood et Choat, 1990; Bruggemann et al, 1994; Bruggeman, 1995). 

Bien que la couche A2 n'occupe pas chez Sparisoma cretense la place habituelle 
dans la région ventro-latérale de la joue comme chez d’autres Searidae (Gobalet, 1980; 
Clemems et Bellwood, 1988; Bellwood, 1994), sa configuration correspond à la descrip¬ 
tion faite par Winterbottom (1974), en accord avec celle de Board (1956) pour les “deep 
components” des adductores mandibulae. L'absence d'une description de ce muscle (notre 
A2) dans les études antérieurement publiées (Gobalet, 1980; Bellwood, 1994) pourrait être 
considérée comme un problème de nomenclature à moins qu'il ne s’agisse d’une simple 
omission. 

La couche A2 chez Scarus hoefleri constitue un véritable problème de nomencla¬ 
ture. Son absence chez Scarus fasciatus, comme l a signalé Tedman (1980), est vraisem¬ 
blablement liée à la spécialisation de la couche A3 et au développement de la mobilité 
dans l’articulation articulo-dentaire (Luboscb, 1917; Monod et ai , 1994), Néanmoins, 
certains auteurs ne reconnaissent pas une telle disparition et indiquent que le muscle fu¬ 
sionne avec les couches superficielles des adductores mandibulae en utilisant un terme 
composé, par exemple ÂÏ/A2 (Cléments et Bellwood, 1988; Bellwood et Choat, 1990), 
Seule une étude embryologique pourrait résoudre ce problème. 

Le groupe intramandibulaire a été signalé pour la première fois par Lubosch (1917) 
chez "Scarichthys coeruleopunctatus" sous le nom de m. retractor dental rir, et dési¬ 
gné par le même auteur sous celui de m, adductor mandibulae médialis en 1923 et de m. 
quadraîo-mandibularis intemustn 1929. Ce dernier terme a été retenu par Lubosch (1938) 
et par les auteurs cités par Winterbottom (1974) qui, d’ailleurs, n’individualise pas ce 
muscle, le tenant pour une partie d’un ensemble plus vaste, sa “Section Àw” 
{Winterbottom, 1974). En 1938, Lubosch considère ce muscle comme “homodyname” 
d’un adductor arcuus branchialitmu 

Contrairement à la conclusion de Bellwood (1994), la présence di ” quadrato - 
mandibularis" chez Sparisoma cretense n’est pas un caractère autapomorphique, car le 
muscle semble être aussi présent chez Nicholsina denticulata (Gobalet, 1980), Calatomus 
carolinus, Cryptotomus roseus et Leptoscarus vaigiensis (Bellwood, 1994), ce qui amène 
à considérer ces genres comme appartenant à la sous-famille des Sparisomatinae 
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(Bellwood, 1994) comme l'avait reconnu Lubosch dès 1923, La réduction du complexe 
intramandibularis chez Scarus hoefîeri semble être liée au développement de T articulation 
extrêmement mobile entre le dentaire et l'articulaire (Board, 1956; Tedman, 1980), carac¬ 
tère partagé par les genres de La sous-famille des Scarinae (Bellwood et Choat, 1990). 

Quant à la signification du complexe intramandibulaire, on peut rappeler que 
Lubosch (1917) avait émis l’hypothèse qu'il pourrait s'agir d'éléments homologues d'un 
adducior arcus mandibularis reptilien lié à la streptognathie scaridienne, En combinaison 
avec la spécialisation des adductores mandibidae et la présence d'une articulation très 
mobile entre l'articulaire et le dentaire, la configuration du complexe intramandibularis 
correspond aux différences dans le mouvement des mâchoires orales (Cléments et Bell¬ 
wood, 1988: Bellwood et Choat, 1990). Chez Sparisoma cretense , le grand développe¬ 
ment du complexe intramandibulaire correspond au mouvement antéropostérieur qui ac¬ 
tionne le bord tranchant du dentaire, permettant au poisson d'arracher les aliments avec 
une quantité importante de substrat. Ces constatations permettent de considérer ce pois¬ 
son comme un excavateur (Bellwood et Choat, 1990), En revanche, la réduction du com¬ 
plexe intramandibulaire chez Scarus hoefîeri suggère une fermeture relativement moins 
puissante, permettant au poisson de gratter la surface du substrat (Cléments et Bellwood, 
1988; Bellwood et Choat, 1990). Sur la côte ouest de l'Afrique, où ces deux espèces habi¬ 
tent dans des niches relativement semblables (Cadenat, 1950), ces différences morpho- 
fonctionnelles leur permettent de partager les mêmes ressources végétales. Une telle 
relation mutualiste existe chez d'autres espèces, comme Sparisoma viride et Scarus vetula 
des Caraïbes, qui consomment des parties différentes de mêmes plantes. S. vetula con¬ 
somme les parties supérieures de la plante, grattant parfois la surface du substrat, alors que 
5. viride en arrache les parties inférieures en prennant une quantité considérable de subs¬ 
trat (Bruggemann, 1995). 

Mitscuiatu re hyo - h ran ch taie 

La grande taille des muscles élévateurs du cinquième arc correspond à la spécialisa¬ 
tion tout à fait remarquable des fosses crâniennes où se trouvent leurs origines (Gobaleu 
ï980; Monod et al,, 1994). Les distinctions spécifiques, peu sensibles dans cette région 
de la tête, correspondent non seulement à la forme et au volume de la meule pharyngienne 
mais aussi à son fonctionnement. Néanmoins, il est impossible de préciser la nature de ce 
dernier dans la présente étude. Parmi les détails qui nous permettent de distinguer ces deux 
genres, comme par exemple la fusion du levator externus 5 avec le levator internus 5 chez 
Scarus hoefîeri , absente chez Sparisoma cretense (Fîg. 9a, b), il y en a certains qui pré¬ 
sentent une importance pour la définition de la famille des Scaridae. 

Chez Sparisoma cretense et Scarus hoefîeri , le levator externus 4 ne participe pas à 
l'écharpe musculaire Çmuscuïar sling' de Liem et Greenwood, 1981; Stiassny et Jensen, 
1987) identifiée chez les Cichlidae comme une innovation morphologique liée au déve¬ 
loppement de la fusion entre les cératobranchiaux du cinquième arc (Liem, 1973). Chez les 
deux espèces de Scaridae, l'insertion db levator externus 4 est indiscutablement sur 
l'épibranchial 4, comme chez les Perciformes généralisés (e.g., Serranidae, Benmouna et 
al. , 1984; Pristolepis fasciatus, Liem, 1973). Un tel muscle, élévateur externe, reliant 
l'épibranchial 4 au prootique, existe chez les molluscivores spécialisés des familles Cen- 
trarchidae (Lauder, 1983) et Haemulidae (Wain wright, 1989b) et chez Tüapia guineesis 
(Vandewalle, 1972), La suspension de la mâchoire pharyngienne inférieure chez ces pois¬ 
sons est assurée par le protractor pectoralis (particularité originale des Haemulidae, 
Wainwright, 1989a) ou par le levator posterior (correspondant à nos termes levator exter¬ 
nus 5 et levator intemus 5). Chez d'autres Cichlidae, comme chez les Embiotoeidae, le 
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levator externus 4 est un muscle composé (Aerts, 1982; Claeys et Aerts, 1984; Liem, 
1986) facilitant la suspension de T os pharyngien inférieur par sa fusion avec un faisceau 
de Vobliquas posterior. Chez les Labridae, la configuration di levator externus 4 est en¬ 
core variable. Comme Quignard l'avait signalé dès 1962 chez les Labridae européens, 
l'insertion de ce muscle est déplacée (vers l’arrière pour se fusionner avec le dernier muscle 
élévateur qu'il nomme ainsi le trapèze inférieur) ainsi que son origine. Cette dernière est 
séparée des origines des trois premiers élévateurs par Yadductor operculi (Quignard, 
1962), configuration très semblable à celle des Haemulidae (Wainwright, 1989a, b) et des 
Odacidae (Bullock, données non publiées). 

Bien que la configuration du levator externus 4 semble indiquer un contrôle de la 
meule pharyngienne chez Sparisoma cretense et Scarus hoefleri (Cléments et Bellwood, 
1988; Gobalet. 1989) différent de celui d'autres poissons pharyngognathes, il est néan¬ 
moins difficile de percevoir avec certitude le fonctionnement de l'appareil masticateur 
scaridien. Il semble que ce caractère soit un atavisme lié au développement de 
l'articulation synoviale entre le pharyngien supérieur et l'épibranchial 4, et vraisembla¬ 
blement à la présence également d'une articulation pharyngo-cleithraîe. L'insertion du 
LE4 sur l'épibranchial 4 est un caractère des Perciformes, absent chez d'autres pharyngo- 
gnathes. 

D'autres détails confirment nos observations précédentes sur la composition des 
éléments osseux (Monod et ai , 1994), La présence d'un muscle transversus ventmlis 4, 
pair, avec ses insertions distinctes sur les faces latérales de la carène, confirme l'opinion 
générale que, chez les poissons pharyngognathes, l'os pharyngien inférieur représente 
les deux cératobranchiaux 5 soudés en un seul élément impair. La présence de deux muscles 
obliqui dorsales entre l’épibranchial 4 et le pharyngien supérieur soutient notre hypo¬ 
thèse que les pharyngobranchiaux du troisième et du quatrième arc fusionnent pour former 
les mâchoires supérieures de l'appareil masticateur pharyngien. Les pharyngobranchiaux 
2 sont présents et distincts de l'os pharygien supérieur (Monod et ai , 1994), 

L'observation de la myologie céphalique de Sparisoma cretense et Scarus hoefleri a 
permis de distinguer ces deux Scaridae par des détails anatomiques fortement dépendants de 
leur comportement écologique, ce qui confirme les hypothèses formulées sur leur ostéolo- 
gie (Monod et ai, 1994). La structure originale de la musculature dans la région du pha¬ 
rynx corrobore le classement de ces poissons dans la famille des Scaridae et leurs spéciali¬ 
sations myoiogiques les séparent distinctement des familles voisines. Cela ne confirme 
pas les hypothèses actuelles concernant les relations phylogénétiques entre les Scaridae 
et les Cichlidae, Embiotocidae, Labridae, Odacidae et Pomacemridae, 

Une étude des structures ostéologiques et myoiogiques, associée à une étude em¬ 
bryologique et une analyse de la mécanique de l'alimentation de ces poissons, devraient 
permettre d'améliorer sensiblement la compréhension du mécanisme alimentaire, extrê¬ 
mement complexe, de ces poissons très spécialisés. 
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